
Bussigny Luc 6 20.6.1999
Creuser, approfondir et trouver le roc sur lequel construire sa personnalité.

Deut. 10 : 12-19 Heb 13 : 1-3 Luc 6 : 46-49
Il est recommandé de lire les textes bibliques indiqués avant de lire la prédication.

Chers amis,

C'est aujourd'hui la Journée des réfugiés, pour le pays et pour l'Eglise. C'est une occasion 
pour réfléchir à leur sort et au nôtre, une occasion de marquer notre solidarité au travers de 
l'offrande et d'autres signes. Aujourd'hui, l'offrande sera faite en faveur des organismes d'Eglise 
qui s'occupent de réfugiés.

Comme vous le savez, les habitants de Bussigny, cette année, n'ont pas attendu ce jour pour
marquer concrètement leur solidarité envers les réfugiés arrivés récemment du Kosovo. Depuis le 
mois d'avril, la commune et des personnes bénévoles se sont réunies et mises au travail pour 
organiser l'accueil et l'accompagnement des réfugiés arrivés à fin mai.

Je trouve cette mobilisation formidable. J'aimerais relever ces élans de solidarité qui se sont 
manifestés et traduits concrètement. Tout cela est réjouissant et nous montre — en contre point 
de ce qui s'est passé au Kosovo — qu'on peut encore espérer en l'humain, en l'humanité.

L'accueil, l'hospitalité, la solidarité font partie de ce que Dieu essaie de susciter en chaque 
être humain, font partie de ce que Dieu attend de son peuple. Dans les paroles du Deutéronome qui
vous ont été lues, il y a des propos très forts dans ce sens :

"Le Seigneur est le Dieu des dieux, le Seigneur des seigneurs, le Dieu grand, puissant
et redoutable, qui n'avantage personne et ne se laisse pas corrompre par des 
cadeaux. Il prend la défense des orphelins et des veuves, et il manifeste son amour 
pour les étrangers installés chez vous, en leur donnant de la nourriture et des 
vêtements. Vous donc aussi, aimez les étrangers qui sont parmi vous; rappelez-vous 
que vous étiez des étrangers en Egypte." (Dt 10:17-19)

Cette partie du Deutéronome fait partie du livre qui a été retrouvé dans le Temple vers 640 
av. J.-C. et qui a provoqué la réforme du roi Josias, racontée dans 2 Rois 22—23. C'était une 
période troublée. Le royaume du nord, la Samarie, était tombée aux mains du roi d'Assyrie. 
Jérusalem avait même été assiégée un demi-siècle plus tôt par Sennachérib et miraculeusement 
libérée. Malgré cette précarité, Dieu affirme son identité en protégeant le faible et le déraciné et en
demandant à son peuple de faire de même, en se souvenant de leur propre précarité en Egypte.

Même lorsque le pays est menacé, Dieu refuse de devenir un Dieu exclusivement national. 
Dieu affirme et confirme au contraire la nécessité de l'ouverture, comme s'il entrevoyait le risque 
contenu dans tout nationalisme qui s'affirme contre l'étranger : risque de haine, de division, risque 
d'épuration ethnique, risque de déportation. Il n'y a qu'un façon de vivre heureux et en paix, c'est 
de s'ouvrir et d'accepter son voisin, quel qu'il soit, et de l'aimer comme son prochain. 

Mais, c'est vrai que ce n'est pas toujours facile ! Il ne suffit pas de le vouloir pour le pouvoir, 
pour arriver à le faire. Il y a en nous des émotions, des sentiments qui nous retiennent, qui 
paralysent les élans que notre esprit voudrait lancer ! "Aimez les étrangers qui sont parmi vous" 
(Dt 10:19) cela ne vient pas tout seul.

Là, le problème, ce n'est pas l'étranger ou le réfugié. Le problème, c'est notre peur, notre 
sentiment de peur. Lorsque nous avons peur, nous sommes comme l'homme qui a bâti sa maison 
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directement sur le sol. Quand l'eau monte, cet homme a de bonnes raisons d'avoir peur, car il sait 
que sa maison va être emportée. La peur est un sentiment normal, approprié, dans ces 
circonstances. La peur va peut-être même le sauver si elle lui fait quitter sa maison avant qu'elle 
ne soit emportée.

Lorsque Jésus raconte cette petite histoire des deux maisons, il n'a cependant pas l'intention
de nous donner un cours d'architecture ! Jésus raconte cette histoire pour nous parler de la 
construction de notre personnalité, de notre identité.

Il voit deux façons de construire sa personnalité. Une façon qui garantit de rester solide face 
aux événements et catastrophes qu'apporte l'existence et une façon qui nous laisse désemparés, 
le jouet des éléments, vivant dans la peur de la prochaine tempête.

Toute personne sort de l'enfance et de l'adolescence en ayant reçu un terrain pour y 
construire sa maison. L'humain sensé, nous dit le texte, fait trois choses : il creuse, il approfondit, il
trouve le roc sur lequel poser les fondations de sa maison.

Creuser, c'est d'abord gratter la surface des choses. Ne pas se contenter de ce qui est visible
et superficiel. C'est aller au-delà des apparences pour chercher l'invisible. C'est la première étape, 
dépasser l'évidence pour chercher le sens.

Approfondir, c'est continuer la démarche en explorant en profondeur ce qu'on a reçu comme 
terrain. Il faut continuer à déblayer, ôter et trier ce qu'on a reçu alors qu'on n'avait pas encore un 
discernement suffisant pour savoir ce qui serait utile et ce qui ne l'est pas. Pendant cette 
deuxième étape, on peut collecter des matériaux utiles pour construire la maison telle qu'on la 
veut.

Trouver le roc pour poser les fondations, c'est le résultat de ce travail. Il y a au fond de nous-
mêmes, un roc posé par Dieu sur lequel on peut construire solidement, une maison inébranlable, 
une identité qui ne sera pas balayée par le premier orage venu.

Ce roc se trouve dans la Parole de Dieu et sa pratique, nous rappelle Jésus. Ce roc, on le 
trouve nommé dans le texte du Deutéronome : "Autrefois, le Seigneur ne s'est attaché qu'à vos 
ancêtres, c'est eux qu'il a aimés; et maintenant c'est vous, leurs descendants, qu'il a choisis parmi 
toutes les nations" (Dt 10:15) "c'est eux qu'il a aimés, maintenant c'est vous qu'il a choisis". 

Beaucoup entendent cette parole, mais ne la mettent pas en pratique dans leur vie, c'est-à-
dire qu'ils ne se l'attribuent pas à eux-mêmes, personnellement. Ils pensent que cette parole n'est 
pas vraiment pour eux, qu'ils ne la méritent pas vraiment, qu'ils ne sont pas à la hauteur pour la 
recevoir. Et pourtant... elle est bien dite à chacun, à vous tous, individuellement.

Sur ce roc, il est possible de construire une personnalité solide. Assez solide pour ne pas se 
sentir menacée, même lorsque les journaux annoncent ce qu'ils appellent "un flot" de réfugiés. Sur 
ce roc, il est possible de construire une maison suffisamment solide pour rester ouverte et 
accueillante. 

Amen
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